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Les "Cahiers d'outre-mer" (Tome XV p. 271-290, tiré-à-part disponible,
au Centre ORSTŒI de Cayenne) ont publié une étude très complète de l'il. BOYE
intitulée "Les Paléi;uviers du Littoral dê la Guyane Française - Ressources et
,,-
. Problèmes d ' exploitation" •
Nous nous proposons d 'y ajouter quelques connentaires •
Dans la "Notice de la carte au 1/50.0002 des sols du littoral guyanais
entre Kourou et Sinnamary", (Publication du Centre ORSTOm de Cayenne, 1965),
nous avons décrit les sols de la mangrove et les sols de la mangrove décadente
telù qu'ils sont entre KOUROU et SINNM'1&RY.
Nous avons décrit aussi les sols des marais subcotiers.
Pour les uns et les autres, nous avons rapporté nos observations sur
leurs textures, l'origine des argiles, les différents types d'évolution, de
consolidation; de lessivage du sel~
Nous avons tiré de ces observations des conclusions pratiques.
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Il sera bon de se reporter au texte de cette notice
le complète sans le répéter.
le présent texte
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Dans le premier c~apitre de son étude, consacré à la description des
types de paysages, M. BOYE ne fait pas une distinction assez nette entre les
différents aspects de mangroves décadentes et n'insiste pas suffisamment sur
les rapports logiques qui existent entre ces aspects et les diverses causes
de décadence. Il est utile d'analyser de plus près ces phénomènes, en dis-
tinguant au moins deux types de mang-...'oves décadentes ..
l})Mangrove établie sur des dépôts réguliers et subissant une décadence naturelle
Considérons la mangrove qui s'étend au nord de l'Anse de SINN~UffiY.
Entre le cordon de l'lmse et la mer, les argiles forment un glaais régulier ..
Les apports semblent avoir été continus sans qu'on puisse distinguer les
limites des dépôts datés Demerara, actuels ou subactuels.
Aucun cordon sableux n'interrompt la sédimentation ni ne barre le
glacis.
Aucun débouché fluvial d'importance n'y introduit de déchets végétaux
en masses ni de matériaux continentaux.
Aucun point d'ancrage du socle ne donne lieu à une dynamique préfé-
rentielle.
Le survol de cette région montre en premier lieu, le long du cordon de
l'Anse, la mangrove décadente. Elle s'est transformée en marais à cypéracées
(Eléocharis) à pégasse peu épaisse (40 cms.). On y voit des chicots de palé-
tuviers espacés, dépourvus d'auréole de pneumatophores autant que de végétation
associée (pas d'Achrostichum aureum).
Ensuite s'étend une bande assez large (300 m'. ~ de mangrove morte
mais branchue.Il s'cGit dttne èéoaècnce récente.De loin la lisière semble
vivante. Les palétuviers cependant sont ~orts, blancs et secS Ils sont modéré-
ment chargés d'épiphytes; le sous-bois est occupé par diverses espèces dont
Achrostichum auréum. et quelques Rhyzophora ..
Plus loin et jusqu'à la mer s'étend la mangrove vivante bien hom~
gène. On voit, dans le couvert végétal, des zones de dépression correspondant
à des décadences ou à des repousses en relation avec le réseau des petites
criques qui la pénètrent depuis la mer mais qui n'ont pas de sources continen-
tales ..
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Les sondagos effectués (sur 1.300 m. en transect à partir de l'Anse)
montrent d'aval en amont un gTadient de consolidation et de dessalure.
ras profils sont d'argile mêlée de limon siliceux extrêmement fin.
La couleur est gris mastic en profondeur, gris-bleu avec quelques taches
olive vers la surface. Le profil est homogène ; structure, couleur, consis',
tance, présence d'organismes vivants, varient de façon continue et nuancée.
Il n'y a pas de débris végétaux enfouis ni de dégagements sulfureux.
Selon le témoignage de N•. VEP~ER08L, la ner venait encore il y a 40 ans '
jusqu'à l'Anse en période de [laroe.
Il y a là un mécanisme sinple : recul de la mer devant l'exhaussement
régulier des dépôts et leur consolidation par dessiccation et pédogénèse. La
mangrove recule devant la consolidation du profil, la diminution de la salinité
de surface~ Il y a substitution lente et progressive des eaux météoriques à
l'eau de wer. L'évacuation des eaux météoriques est de plus en plus lente.
A ceci s'ajoute l'action des feux (les palétuviers brûlent verts,
sans laisser de traces, COmfle une cigarette), le piétinement des cochons qui
est un facteur de tassement.
A ce type de mangrove se rattachent toutes celles qui sont établies en
position aval extrême, àu-delà du dernier cordon sableux. En particulier au
nord de Trou-Poisson.
Notons que les manb~oves décadentes de SINNAMARY et de TROU POISSON
sont carto3Taphiées Q3 sur la carte géologique et que des cordons sableux sont
représentés dans la partie nord de la mangrove vivante de SINNAP.U~Y : ces
représentations nous paraissent arbitraires.
' ..
.~
-4:"'"
2) Hangx'ove étabUe s-qr des dépôts; l~été:cogGnes et stratifiés subissant une
décadence accidentell~
Les nangroves de Nacouria ad~ace:1"tes à ] a digue Romeu sont situées
en amont d'un cordon de sable. FIles cOBLi1uniqllent avec la mer par l'embou-
chure de 18. crigl~ -; Mo.co"'.l:,ia" BlIes fC::'m.C::!lt un cul cie; -::e.c dans leque]_ a-cté:E:"-
rissent les m~tières organiques charriées par la crique.
Le Pripri de Pariacabo !sot aussi une OQUc.l,e(:d1 Kourou, comblée par
les apports hétérogènes de J. 18D.boucimre,
Les mangroves qui bordent la route entre COROSSONY et la COUN1JiW-TA
ont été enferdées par un cJ:>:'ùon sableux dont 10 point d'ancrage est la
carrière de g.canite de COROSSON"L Elles reçoivent les apyorts de la crique
YIYI.
Les mangroves situées à l'ouest d'IRliCOUBO, Pripri l~ibo et
Grosse-Roche sont enl'ernées p::œ le cardol! ancré sur GROSSE :aOCHE.
Les marais et man:ç.-oven de la grande savane de H.ANL sont cpupés
de multiples cordons de oable~ Elles sont rechargées p~r les apports des
fleuves .b.C.AROUiJolY et WlNL
Toutes les uangroves décadentes de l'Ile de Cl.yr.dlJrTE sont très
complexes et résultent de dépôts continentaux fluviaux et lJlarins enserrés
entre les hauteurs du relief.
Dans ces conditions les cOUl'ants alluvionnaires sont perturbés et la
sédimentation discontinue. Les circonotanccs sont propines è. l'introduction
de lentilles de sable ou de strates organiques. Dès l'origine les dépôts se
distinguent donc des pdcudc!1:ts 0
Ces conditj.ons favorisent ég,!üeôent les caL~ses accidentelles de .
décadence ;.isolenent par felmetua'e des cordons, modification du cours des
fleuves.
Les uécanismes de décadence sont multiples et complexes.
Introduction d'apports non argileux qui étouffent les pneumatophores.
~pports discontinus d'eaux douces~
Manifestation de "cat-clays" par oxydation rapide des sulfures qui
ont pu se développer en profondeur par réduction des sulfates l1arins en
présence de natjères organiques enfouies.
Les formes de décadence de la nanerove sont diverses. La prairie
à PaspallULl vaginatun est un cas particulier très peu répandu. Plus fréquent
est l'aspect du marais LEBLOND (Ile de Cl...YENNE), ou les palétuviers suc-
combent sous le poids des epiphytes tandis que le sous-bois est envahi
d'espèces diversGs,:èont ~chrostichUL1 auréum.
La décadence aboutit églÜement au stade du marais à cypéracées
avec des chicots de palétuviers.
Les profils présentent une stratification d'argile de sable et de
matière organique décomposée.
Les couleurs grises franches de la oatrice originelle ~ont place
à la "purée de fJ.arron" caractéristi':J.ue des "cat-clays potentiels", avec des
taches noirâtres suspectes.
La consolidation se fait œl ou .ne se fait pas: d'une part en
raison de l'enracinement irrégulier des végétaux qui ne jouent pas leur
rôle colonisateur, d'autre part en raison de la consistance de "beurre"
particulière au "cat-clay".
3) Les marais subcotiers généralisation de la mangrove décadente •
...
.~
rous avons étudié les marais subcotiers de KOUROU et de SINN1JU~Y
dans la notice de la carte des sols du littoral.
hctuellement, ces marais ne contiennent plus aucun chicot de
palétuvier. On peut cel~ndant les considérer connIe aboutissement u1tilli~
d'une mangrove décadente.
Ces marais sont naintenant en position seIDi-continentale derrière
un ou plusieurs cordons littoraux. On distingue dans leurs. sols une
faible proportion d'argiles hOJ1logènes, de couleurs franches et de consis-::.
tance régulièrenent décroissante, et une plus grande proportion de dépôts
hétérogènes à cat-clays •
.-
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La DanlSrove sur dépâts réguliers à décadence naturelle correspond
aux ~
Sols pou évolués d'apport uarin homogène
Saturation perr,lanentc salée.
Sols peu ou pas consoJ.id6s.
Lu IJr'1l1gI'ove sur dépôts hétérogènes à décadence accidentelle correspond
correspond aUK :
Sols peu évolués d 1ap~)ort complexe hétérogène.
Nappe salée ct sub~ersion tenporaire douce.
Sols fluides ou peu consolidés.
:en se reportant à la chronologie ds PONS et BRINIa.1AN:,.eitée par
C~ }UillIUS: (Etude pédologique (0 la feuille au 1/50.000r de CAYEJllflm)
le premier type pourrait co~respondre à l'argile Coronie phase Moleson ou
vlanica, et le second type à la phase I-fuxa.
(C,; lI4RILTS note que 1[', phase iv:mica es,; lnconnue en Guyane Française
nais les argiles à saturation moyenne de· la Dangrove de SINNiJ1WRY po~~
raient en être préciséDe~t la repr6sentation~•
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Nous avons déjà traité (Notice de la carte au 1/50.000Q des sols du
littoral guyanais entre Kourou et Sinnamary) l'évolution de la salinité, du
pH, de la consistance et du phénol3ène de cat-clay dans les sols des nangroves
côtières et des Bangroves ou ~~~ais subcotiers entre KOUROU et SINNbMJJtY.
Nous conplétons ces données par quelques profils du littoral de MJ~OURIA.
1) Les argiles des terres basses orientales
Le profil L 1198 (A. LEVEQUE ~Mmoire explicatif de la carte des
sols des Terres Basses) représente - pensons-nous - les argiles Demerara
typiques en dépôts profonds. La texture est entièrement argileuse.
Le graphique de l'analyse totale du sol (fraction 0 - 2 mm.), montre
l'absence totale de résidu quartz.
L 1198
0.
Résidu lotal
(Quartz)
"0
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2) Los arr;iles siliceuses de la :l:mR'rOVe côtiorcuLl;,Y.pQ... :1;,)
Les profils S 238. 2)9, 299 de la nangrove de SIh1J1a"VIARY les
représentent.
Les graphiques d'analyse totale (fraction 0 - 2 P.ln) Bontrent une
augmentation significative du taux de qUEa'tz résidu et on pe~montrer, à
l'aide des résultats de l'analy~e mécanique, que ce taux est proportiontièl
aux taux de la fraction lirJoneuse (0,002 - 0,05 ITlt"1) dans le raatériau..
3) Les argiles siliceuses et sableuses de la mangrove et des marais sub-
côtiers (type 2).
~es graphiques sont très peu différents des précédents~ Le tac~~
de quartz est égaleocnt en rapport avoc le taux de licon dans le maté-
-t'xau (x).
L'échantillon 10?-2 correspond à une couche d'argile conpl~se
entre deux strates sableuses du narais RErUJER.
Le profil 110 est dans le narais de PfJ1IACf~O.
Le profil llg est situé à l'ouest de TONATE au sud de la digue
routière: tmrais à Typha avec des palétuviers Dorts ; zone étroite commu-
niquant avec la criquc I1Iacouria.
C'est une argile grise bariolée contenant des fibres organiques
entrecroisées. Quelques taches olives sont visibles à partir de 70 cros de
profondeur. Il y a un dégagement notable d'odeur sulfureuse.
(x) Les résultats d'a~alyse mécanique ne sont pas en ce Docent en notre
possession et nOtlS ne pouvons préciser le commentaire.
SSC 238.2
~' --- - - --- .~
Perte au feu 9.30
Résidu total 20.65
Si02combinée 33.10
A1203 19.40
Fe203 8.80
Ti02 -U 0.95
CaO o 65
I-JgO 2.21
K20 2.51
Na20 1.96
Total 99.52
~
Si02 / R2Û~ 2.24
Si02/ Al203 2.89
9.37
stic 239.2
9.45
20.80
32.75
18.85
8.80
~ 1.45
1.23
2.38
2.40
1.77
99.88
~
2~27
2.94
10.18
SSC 299.2
8.70
20.40
34.30
20.75
8.60
# 0.50
0.61
2.13
2.60
1.42
100.01
2.22
2.81
7.20
2 -gÇ2 :::>55
ZJ,iDIJ{)1
i
~ ~62 :::>SS
0.
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Le profil 113 est situé au nord de la digue Romieu. CI est un
oarais à Typha avec de petits troncs de palétuviers norts.
Le profil est argileux brun-ocre. Il contient de nonbreux petits:;.
noyaux cylindriques consistants de couleur' plus foncée~ qui sont dos
pneumatophores fossilisés.
Le profil 115 est au nilieu de la grande mangrove décadente à
2 kDs. avant TONATE. Le profil est assezhonogène, avec dos taches olives
et sans odeur sulfureuse.
Salinité
Nous avons déjà nontré (Notice de la carte au l/50.000Q des sols
du littoral guyanais entre Kourou ct Sinnar~) que la conductivité est
supérieure à 10 r~os en surface pour les profils de la r~grove côtière
et inférieure à ce chiffre pour la r~grove et le narais subcotier.
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Diagrammes représentatifs des résultats de l'analyse
après attaque triacide
1 . 1,,- -r ',--
e-e- ~ , t .:sClOS<:-1?
='=~==--=--l'~~'~-' .'=- -Perte au feu 6.75
Résidu total 44.65
.1-
...., .
~.
--
Si02 silicates 24.70
Ll203 16.20
Fe202 6.10
Ti02 t: 0.25
r- ! 93.65
Si02/ R20 j ~œ
Si02 / Al203 2.58
~,.J _ .... .,
se- B2-ê
8.00
22.80
•38.55 l
21.55
7.30
tt. 0.65
98.85
i~
2.49
1
3.03
SC. 105.2
Résidu total
(Quartz)
SC. 112_ 2 Résidu tot»!
Quartz
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Diagrammes représentatifs des résultats de l'ana~e
après attaque triaéide
sc 110"4.
.
Perte au feu 10.20
Résidu total. 20.10
8i02 silicates 37.20
fJ.203 22.70
Fe203 8.20
Ti02 11. 0.65
Total 99.05
8i02 / R203 2.25
Si?2/ lù203 2.78
ùli ~'U.J.
Perte au feu 12.00
Residu total 32.70
3i02 combinée 28.35
A120]j 18.35,.
3.40Fe203
Ti02 il 1.20
CaO 0.26
HgO 1.00
K20 2.06
Na?O 0.64
Total 99.96
Si02 / R203 2.34
Si02 / A1203 2.62
~~--~~--'--~-----:"""":'------'~I_.-
r
sc. 110.1 Résidu iotal
(Quartz) li
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Dj.aeramTJO repr8ccntatif des résultats de l'analyse
après attaque triacide
SC :nJ.3,;1.
Perte au feu 9.00
Résidu total 21.55
Si02 Silicates 38.95
1J..203 21.80
Fe203 7.80
Ti02 tt 0.35
Total 99.45
Si02/ R203 2.B7 .
Si02 / JJ.203
.. :'-)~oi .
sc 115~~
8.25
19.45
39.45
23.60
8.05
0.30
99.10
2.32
2.83


- JA-
Conductivité en mÙlos
Profils 101 102 \ 103 ·104 105 110 III 112 113 115
surface 8,9 11,5 11,5 6,8 lr7 2,8 0,5 /?,2 13,7 13,3
profondeur 15,1 13,7 IJL,,5 10,6 2,5 2,8 6,7 12,3 .10,5
En vue d'éventuelles utilisations agricoles, on retiendra les caractéri~~.
tiques intéressantes de la DangTOV0 décadente côtière. Son aménagement requiert
évidcouent de très iuportants travaux dont la rentabilité ne paraît pas assurée.
On retiendra par contre les caractéristiques le plus souvent néfastes de
mangroves subcotières COI~le celles des uarais subcoticrs. Elles ont été utilisées
à Crique Jacques : on pourra tirer argunent de cette eX"l?érience.
